
L’arbre de la connaissance du bien et du mal       Genèse 2.4-17 / Romains 5 
 
Jeudi soir lors de notre café anglophone, nous avons parlé de combien le monde a changé en 20 ans. Nous pensions plutôt aux 
avances technologiques. Quand j’étais à la fac, nous étions 8 en colocation ensemble et il y avait un ordinateur dans la maison 
mais pas d’internet. On n’avait pas de portable et il y avait 5 chaînes de télévision.  
Mais une des choses qui a le plus changé en vingt ans, c’est que maintenant, on a beaucoup plus de choix que par le passé. 
Quand j’étais petit, il y avait le choix d’environ une vingtaine de sortes de céréales pour le petit-déjeuner. Maintenant il y a peut-être 
une centaine. Je viens de dire qu’on avait 5 chaînes de télévision. Maintenant il y en a des centaines.  
Nous vivons dans un monde de choix. Il y en a pour tous les goûts. 
Et dans le deuxième chapitre du livre de Genèse, nous lisons que Dieu a placé Adam et Eve dans un monde où il y avait 
énormément de choix. Verset 9 : L’Éternel fit germer du sol toutes sortes d’arbres d’aspects agréables et bons à manger.  
J’ai dit la dernière fois que Dieu aurait pu créer un seul arbre avec un seul fruit. Mais Dieu est un Dieu de bonté et de générosité et 
il a créé une abondance d’arbres et de fruit. Il a vraiment gâté ses créatures. Il y avait l’embarras de choix pour Adam. Et si Adam 
choisit une banane ou une pomme, une poire ou un abricot, ça ne change rien. Ça n’a aucune conséquence. Entre une banane et 
une pomme, il n’y a pas de choix moral. C’est une question de goût et de préférence.  
Mais le verset 9 continue : ainsi que l’arbre de la vie au milieu du jardin, et l’arbre de la connaissance de bien et du mal.  
Et puis dans le verset 16 nous lisons que Dieu donne un commandement à Adam concernant les arbres du jardin : Tu pourras 
manger de tous les arbres du jardin mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en 
mangeras, tu mourras.  
Et avec cet arbre de la connaissance du bien et du mal et le commandement que Dieu donne, pour la première fois, Adam est 
confronté à un choix moral. Avant, il avait des choix mais maintenant il a un choix moral. Dieu lui donne un commandement et 
Adam doit faire un choix, obéir ou désobéir.  
Et ce matin, je veux bien examiner ce choix et ce commandement concernant cet arbre.  
Il faut savoir que cet arbre de la connaissance du bien et du mal tient une place centrale dans votre histoire et la mienne aussi. Il 
est impossible de comprendre notre histoire, notre condition humaine si nous ne comprenons pas ce qui se passe dans ces 
versets.  
 
Un Choix 
Il y a certains experts qui essaient de nous dire que l’homme est simplement le produit de ses gènes, de son environnement, de 
son passé ou des influences dans sa vie. Ils disent : Oui, l’homme fait des choix mais ses choix sont simplement une réponse à 
toutes ces influences. L’homme n’est pas responsable de ses choix. On entend parler de responsabilité atténuée. On essaie de 
comprendre un certain comportement en creusant dans le passé de quelqu'un, en examinant la relation avec les parents, son 
environnement.  
Si quelqu'un se comporte mal, il essaie de blâmer quelqu'un d’autre. « Ce n’est pas de ma faute. C’est la faute de mes parents, 
mes gènes, mon environnement. » C’est la faute de tout le monde sauf la personne qui fait le choix.  
Mais ce n’est pas ce que la Bible enseigne. L’homme est différent. Dans le jardin d’Eden, Adam a un choix moral. Il doit choisir 
d’obéir ou de désobéir. Dieu lui montre un arbre. Il le place devant un arbre avec un choix, obéir à Dieu et ne pas manger le fruit de 
l’arbre ou désobéir à Dieu et manger le fruit. Et comme tous les choix, c’est un choix qui aura des conséquences. Obéir et tu auras 
la vie, représentée par l’arbre de la vie. Désobéir, et c’est la mort.  
On a vu il y a quelques semaines que l’homme a été créé à l’image de Dieu. Il a été créé avec la capacité de raisonner, de choisir 
de son propre gré.  
Dieu n’a pas créé des robots. L’homme a été créé avec un libre arbitre, la liberté morale de prendre des décisions morales.  
Pour vous et moi et pour chaque être humain dans l’histoire de notre monde, Dieu nous a doté de la capacité de faire des choix 
moraux. Nous avons une responsabilité morale pour nos choix.  
Un commentateur écrit : Nous sommes libres dans le sens que nous faisons des choix volontaires, des choix qui ont de réelles 
conséquences.  
Ce serait vraiment bête de dire que nous ne sommes aucunement influencés par nos gènes, notre passé ou notre environnement. 
Nous reconnaissons que ces choses-là ont un rôle à jouer dans notre comportement, nos choix, notre vie. Mais le fait que l’homme 
a la capacité de faire des choix libres veut dire que l’ultime responsabilité reste avec l’homme.  
Il ne faut pas tomber dans l’erreur du fatalisme ou du déterminisme. Il ne faut pas conclure que nos choix ne comptent pas. 
Nous connaissons l’histoire du fils perdu. Il a pris l’argent de son père, il est parti de chez lui pour vivre une vie de débauche et il 
finit dans une porcherie. Et puis il se rend compte de son péché et il rentre à son Père et dit : J’ai péché contre le ciel et contre toi, 
je ne suis plus digne d’être appelé ton fils.  
Imaginons ce qu’il aurait pu dire à son père : Père, je sais que j’ai pris ton argent et que j’ai tout perdu dans le pays lointain mais il 
faut comprendre que je me sentais négligé ici. Tu passais tout ton temps à travailler, maman travaillait aussi. A l’école, on se 
moquait de moi parce que j’étais moins fort que les autres et puis à la télé que tu avais installé dans ma chambre, il y avait des 
émissions où les jeunes partaient de chez eux donc il y avait beaucoup de pression. Et puis dans le pays lointain, tous mes amis 
m’ont encouragé à dépenser mon argent. C’était impossible de dire « non » et puis, eux ils faisaient des choses alors impossible 
pour moi de résister à la pression de faire comme eux.  
Non, il a dit : Père, J’ai péché contre le ciel et contre toi. J’ai choisi. J’ai voulu le faire. J’aurai pu dire « non » mais j’ai choisi de 
partir.  
Nous sommes tous des êtres moralement responsables de nos choix et de nos actions. Certes, il y a des influences mais quand 
vous choisissez, c’est vous qui choisissez. C’est vous qui êtes responsable. Nous vivons dans un monde où il est trop facile de 
rejeter la responsabilité de nos actions sur les autres, sur des influences. Dieu dit : Vous avez un choix libre. Vous choisissez et 
vous vivrez avec les conséquences.  
 
Un Commandement  
On a avancé beaucoup d’hypothèses sur cet arbre de la connaissance du bien et du mal. Certains disent que c’était un pommier 
mais c’est probablement parce que le mot en Latin pour Pomme et pour le mal c’est le même mot – « malum ». Mais il n’y a rien 
qui suggère que cet arbre est différent des autres.  
C’est un arbre ordinaire. Il n’y avait rien d’indésirable. Il n’y avait rien de méchant dans le fruit en lui-même. Pas de poison, pas de 
danger physique dans le fruit de cet arbre.   



Ailleurs nous lisons que le fruit avait l’air bon. C’était un arbre ordinaire, comme les autres. C’était du fruit ordinaire. Pas de raison 
de ne pas en manger. Mais Dieu choisit cet arbre et décide de dire à Adam de ne pas en manger. Dieu commande à l’homme de 
ne pas manger le fruit de cet arbre.  
Dieu ne donne pas de raison pour cette interdiction. Dieu dit simplement : ne mangez pas le fruit de cet arbre.  
Alors, pourquoi dieu a-t-il fait cela ? Pourquoi ne pas laisser Adam libre de manger de tous les arbres. Ça aurait été plus facile, 
n’est-ce pas ?  
En donnant ce commandement, Dieu demande à Adam de croire, de croire en la parole de Dieu, de croire que Dieu est fidèle, il 
est fiable. Dieu demande à Adam de trouver toute sa satisfaction en Dieu et en ce que Dieu pourvoit. C’est une épreuve pour 
Adam.  
Est-ce que  Dieu me donne tout ce dont j’ai besoin donc je n’ai pas besoin de manger de cet arbre ? Est-ce que  Dieu est digne de 
ma confiance ?  
Dieu demande à Adam de croire et d’obéir. Dieu demande à Adam d’accepter sa parole et de se soumettre à l’autorité de Dieu. 
Adam doit croire sans forcément voir les raisons pour le commandement de Dieu. Il doit croire et obéir simplement parce que c’est 
Dieu qui donne le commandement. Dieu le dit. Voilà tout. Est-ce que  Dieu a le droit de donner des commandements, de dire 
« non », simplement parce qu’il est Dieu ?  
Nous tous, nous aimons avoir des raisons pour des commandements ou des interdictions. Nous voulons savoir et comprendre 
« pourquoi » ou « pourquoi pas ». Je posais souvent ces questions à mes parents. Souvent ils me donnaient des raisons mais mon 
père me disait souvent : « parce que je te dis de le faire ».  
Je n’ai jamais aimé cette réponse mais maintenant je comprends qu’il était mon père, qu’il m’avait créé dans un sens, qu’il avait de 
l’autorité. Pas besoin de tout expliquer. Il était plus sage que moi, plus expérimenté que moi. Il voyait des dangers et comprenait 
des choses que moi j’ignorais. Mais la raison ultime était qu’il était mon père et en tant que mon père il avait de l’autorité.  
Et si Dieu est vraiment Dieu, nous devons dire qu’il a le droit et l’autorité de commander notre obéissance. C’est lui le créateur. 
Esaïe 45 dit : Car ainsi parle l'Éternel, Le créateur des cieux, le seul Dieu, Qui a formé la terre, qui l'a faite et qui l'a affermie, Qui l'a 
créée pour qu'elle ne soit pas déserte, Qui l'a formée pour qu'elle soit habitée: Je suis l'Éternel, et il n'y en a point d'autre.  
Dieu est notre souverain, notre Roi et nous sommes ses sujets. Notre rôle n’est pas de saper son autorité, mais de nous y 
soumettre. 
Ce n’est pas pour nous, les créatures de contester et de défier l’autorité de Dieu.  
Paul pose une question importante dans Romains 9 : O homme, toi plutôt, qui es-tu pour contester avec Dieu ? Le vase d'argile 
dira-t-il à celui qui l'a formé: Pourquoi m'as-tu fait ainsi ?  
En nous donnant des commandements, sans forcément expliquer pourquoi, Dieu nous demande simplement de lui faire confiance, 
d’avoir de la foi, de lui obéir même si parfois nous ne voyons pas de raison évidente. Dieu nous demande de lui obéir même si 
nous ne voyons pas la fin.  
Quand il y a une doctrine qui est difficile à accepter, à comprendre, est-ce que  nous sommes prêts à l’accepter simplement parce 
que c’est Dieu qui nous l’a donnée ? 
Quand Dieu nous demande de lui obéir et nous avons du mal à voir ses raisons, son commandement semble aller contre le bon 
sens et la logique du monde, est-ce que  nous sommes prêts à y obéir simplement parce que c’est la Parole de Dieu qui nous parle 
avec toute l’autorité de Dieu ?  
Quand Dieu nous fait passer par une déception ou une épreuve dans notre vie, une providence difficile, est-ce que nous sommes 
prêts à faire confiance à Dieu et nous soumettre à son autorité, même s’il n’explique pas ce qu’il fait ?   
Et depuis la chute le problème principal dans la relation entre Dieu et l’homme, c’est que l’homme essaie de défier l’autorité de 
Dieu.  
Quand Adam et Eve ont chuté, au cœur de leur péché était le refus de se soumettre à Dieu. Ils défient l’autorité de Dieu.  
Adam et Eve se rebellent contre la volonté et le commandement de Dieu.  
Alors, quand je parle de l’autorité de Dieu, du droit de Dieu de vous donner des commandements, comment est-ce que vous 
réagissez ? Y a-t-il quelque chose en vous qui ait envie de dire « non » à Dieu.  
Un journal anarchiste a été publié en France en 1880 avec le titre « Ni Dieu, ni maître » et cette expression est devenue la devise 
du mouvement anarchiste. Elle représentait un rejet de l’autorité de Dieu. Dieu n’a pas le droit de nous dire comment vivre. Dieu 
n’a pas le droit de nous donner ses commandements.  
Est-ce votre façon de voir l’autorité de Dieu ?  
Est-ce que vous acceptez l’autorité de Dieu dans votre vie ? Est-ce que vous vous soumettez à son droit de vous donner ses 
commandements ? Est-ce que vous vous soumettez à son droit de vous dire de le suivre, de le servir, de vous repentir de votre 
péché ? Quand Dieu met son droit sur quelque chose dans votre vie, une attitude, un comportement, des pensées et il vous dit : 
« il faut que ça change », est-ce que vous vous soumettez à son autorité ?   
Mais Dieu nous appelle à nous soumettre par la foi, à faire confiance en lui. Nous devons nous rappeler de tout ce que nous 
savons du caractère de Dieu, sa bonté, son amour, sa grâce. Adam et Eve étaient entourés de la bonté et de la générosité de 
Dieu. C’est donc à la lumière de tout ce que nous connaissons de Dieu que nous obéissons aux commandements que nous ne 
comprenons pas. , que nous nous soumettons à son autorité bienveillante. Regardons ce que Dieu a fait pour nous en Jésus-
Christ. Voyons son amour et sa grâce. Méditons la vie éternelle que Jésus-Christ a acquise par sa mort et sa résurrection et à la 
lumière de toutes ces choses, soumettons-nous aux commandements de Dieu qui ne sont pas pénibles. 
C’est notre père céleste qui nous aime qui nous donne son commandement. C’est Dieu qui est riche en amour, riche en 
compassion, riche en miséricorde, riche en bonté, c’est lui qui nous demande de lui obéir. Dieu donne un commandement à obéir 
par la foi.  
 
Une alliance 
Nous venons de voir que Dieu donne un commandement à Adam. Et attaché à ce commandement il y a des conditions, des 
promesses. Si Adam obéit, il y aura la bénédiction de Dieu, mais s’il désobéit, il y aura la malédiction de Dieu, la mort. C’est une 
alliance que Dieu établit avec Adam. C’est ce que les théologiens appellent « l’alliance des œuvres ».  
Tout dépend des œuvres d’Adam, de son obéissance ou de sa désobéissance.  
La vie éternelle est la récompense de l’obéissance et la mort est le châtiment de la désobéissance.  
Voilà pourquoi on appelle cette alliance l’alliance des œuvres. 
Et dans cette alliance des œuvres, Dieu établit Adam comme chef du genre humain. Adam est le représentant de toute l’humanité. 
Il ne faut pas voir dans cette histoire un seul homme face à un choix d’obéir ou de désobéir. Cet individu agit au nom de toute 
l’humanité.  



Chaque être humain à l’exception de Jésus-Christ est représenté ici par Adam. Vous et moi, nous sommes tous représentés ici. Et 
ça veut dire que le choix d’Adam aura des conséquences immédiates pour lui mais il aura aussi des conséquences pour toute 
l’humanité.  
Si Adam chute, tous chutent avec lui. Si Adam meurt, tous meurent avec lui. Dans cette histoire nous voyons un point critique pour 
toute l’humanité. La vie ou la mort pour le monde entier. Est-ce que la mort entrera dans le monde ?  Tout dépend des actions de 
cet homme. Il décide pour toute l’humanité. Obéir ou désobéir. Adam est notre représentant.  
Mais peut-être que vous êtes en train de dire que rien de ce que je viens de dire sur Adam notre représentant ne se trouve dans ce 
passage. On ne trouve pas le mot « Alliance » dans ces versets. On ne trouve pas le mot « représentant ». Et si vous dites ça, 
vous avez raison de le dire. Mais notre règle en comprenant n’importe quelle partie de la Bible est de voir ce que les autres parties 
de la Bible disent là-dessus. Nous laissons la Bible interpréter la Bible. Donc pour comprendre la signification de ces versets en 
Genèse 2, nous nous tournons à  l’apôtre Paul dans Romains 5, où il explique tout ce que je viens de vous dire : C'est pourquoi, 
comme par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort, et qu'ainsi la mort s'est étendue sur tous les 
hommes, parce que tous ont péché... Rom 5:12  Vous voyez ? Un homme, tous les hommes.  
Ainsi donc, comme par une seule offense la condamnation a atteint tous les hommes, Rom 5:18. Encore une fois. Une seule 
offense – des conséquences pour tous les hommes 
Car, comme par la désobéissance d'un seul homme beaucoup ont été rendus pécheurs, Rom 5:19  
Adam, un seul homme, une seule offense mais la condamnation atteint tous les hommes. Dans l’alliance des œuvres Adam est le 
représentant de toute l’humanité. Dieu choisit d’établir un rapport avec nous à travers Adam le chef de l’humanité, Adam.  
Qu'est-ce que  cela veut dire pour nous ? Adam a péché, il a chuté, et à cause de ça, nous tous, les descendants d’Adam, nous 
avons une nature déchue. Nous sommes pécheurs parce que Adam a péché. C’est l’argument de l’apôtre Paul. Adam était séparé 
de Dieu. Nous aussi sommes séparés de Dieu. Adam est mort. Nous aussi, nous mourons. Adam était coupable devant Dieu. 
Nous aussi sommes coupables parce que nous sommes « en Adam ». Paul dit ailleurs : « La mort est venue par un homme, tous 
meurent en Adam. » 1 Corinthiens 15.21-22 
Chaque être humain qui naît, naît en Adam, avec la nature pécheresse d’Adam et notre relation avec Dieu est celle d’Adam. 
Certaines personnes enseignent qu’à notre naissance nous sommes innocents, purs. Et on peut comprendre pourquoi on dit cela. 
Un petit bébé qui sort de la maternité avec ses parents n’a pas commis de gros péchés. Il n’a pas commis adultère. Il n’a pas tué 
ou volé. Mais la Bible dit que même le petit bébé, naît avec une nature pécheresse, la nature qu’il a hérité d’Adam. Le Psalmiste 
David dit : Voici, je suis né dans l'iniquité Psaume 51:5  
Peut-être que certains vont dire que cela n’est pas juste. Moi je n’ai pas choisi Adam pour me représenter. Je n’étais pas là. Ce 
n’est pas juste que Dieu se comporte envers moi sur la base de ce qu’un homme a fait. Et du coup c’est un homme qui a échoué. 
Ce n’est pas juste.  
Mais la bonne nouvelle est qu’il y a un deuxième représentant, un deuxième homme, le Nouveau Testament l’appelle le dernier 
Adam et c’est Jésus-Christ lui-même. Et Jésus vient avec une nouvelle alliance, une alliance de grâce.     
Nous venons de lire l’histoire d’un homme et d’un arbre et nous connaissons la suite. Mais n’oublions pas l’histoire qui se passe 
des centaines d’années après Adam, l’histoire d’un deuxième homme et d’un arbre, un arbre taillé en forme d’une croix. Et là, où 
Adam à désobéit, et nous tous, nous en subissons les conséquences, le deuxième homme, Jésus-Christ, il n’a pas échoué. Il a 
accompli ce que Dieu demandait de lui. Il a été crucifié sur la croix et par cet acte d’obéissance, nous pouvons avoir notre relation 
avec Dieu restaurée. Nous participons à cette nouvelle alliance de Grâce. Nous sommes nés en Adam avec Adam comme notre 
représentant mais Jésus-Christ offre d’être notre représentant. Ecoutez encore ce que l’apôtre Paul dit :  
18 Ainsi donc, comme par une seule offense la condamnation a atteint tous les hommes, de même par un seul acte de justice la 
justification qui donne la vie s'étend à tous les hommes. 
 19 Car, comme par la désobéissance d'un seul homme beaucoup ont été rendus pécheurs, de même par l'obéissance d'un seul 
beaucoup seront rendus justes. Rom 5:18-19  
Ceux qui sont en Adam, Dieu les regarde et c’est comme s’ils ont pris le fruit eux-mêmes. Ils ont désobéi avec Adam.  
Mais ceux qui sont en Jésus-Christ, Dieu les regarde et qu'est-ce qu’il voit ? Leur péché ? Non. Leur rébellion ? Non. Il voit la 
justice parfaite de Jésus-Christ, leur nouveau représentant. Par l’obéissance d’un seul, de Jésus-Christ lui-même, beaucoup seront 
rendus justes. Dieu nous traite selon notre représentant, soit Adam, soit Jésus-Christ. Si c’est Adam, c’est la mort, le jugement. Si 
c’est Jésus-Christ, c’est la vie, la vie éternelle.  
La Bible nous dit qu’il n’y a que deux représentants aux yeux de Dieu : Adam et Jésus-Christ.  
Etre en Adam veut dire être sous le jugement et la condamnation de Dieu contre le péché. Etre en Adam veut dire la mort et le 
jugement éternel.  
Mais être en Jésus-Christ veut dire être pardonné, être réconcilié avec Dieu, avoir la vie éternelle grâce uniquement à votre 
représentant.  
Quand Dieu vous regarde ce matin, qui est-ce qu’il voit ? Adam ou Christ ?  Est-ce qu’il voit Adam, celui qui a désobéi ? Ou est-ce 
qu’il voit Jésus-Christ, celui qui a obéi, celui qui est parfait. La bonne nouvelle de la Bible, c’est qu’il est possible pour ceux qui sont 
en Adam de changer et d’être en Jésus-Christ.     
Que faut-il faire pour être en Jésus ?  
Il faut d’abord reconnaître que vous êtes en Adam. Il faut vouloir quitter Adam. Et il faut venir à Jésus, confessant votre péché, 
confessant votre culpabilité, que vous méritez le jugement de Dieu. Et puis il faut demander pardon pour votre péché et vous 
repentir de votre péché, tout en croyant que Jésus-Christ seul puisse vous sauver de votre péché et du jugement de Dieu contre 
votre péché. Et Jésus promet de vous accepter et de vous pardonner si vous venez à lui de cette façon-là. Il promet d’être votre 
nouveau représentant devant Dieu, votre avocat. 
Si vous êtes en Jésus-Christ, réjouissez-vous du fait que le Fils de Dieu lui-même est votre représentant. Si vous n’êtes pas en 
Jésus-Christ, répondez à cette question, « qui voulez-vous comme votre représentant le jour du jugement ? », Adam le pécheur ou 
Jésus le Fils de Dieu ?  
 
J’ai dit au début de cette prédication que nous avons tous énormément de choix à faire. Je termine avec le défi qui se trouve en 
Josué 24.15 : choisissez aujourd'hui qui vous voulez servir.   
 
Pasteur Andrew LYTLE 
 


